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8 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Les froidures ou gelures graves

Les froidures ou gelures rfeultent de

1'aetion locale du froid sur une partie du

corps. II se produit alors un resserrement
des vaisseaux. Ce ph^nomfene a 6t6 bien

demontre par l'experience d'un physiolo-
giste qui a coupe l'oreille d'un lapin aprfes

avoir mis cette oreille dans un melange

refrigerant: aucune goutte de sang ne

s'ecoulait.
Mais aprfes Faction vient la reaction;

ä la vaso-constriction succ&de la

vasodilatation, qui n'est en somme qu'une pa-
ralysic des muscles des vaisseaux apr&s

leur contraction cxageree.
Ces differents Stades de Faction du

froid se traduisent done par les symp-
tömes suivants: päleur de la peau, puis

rongeur et Oedeme qui s'accompagnent
d'epanchement sous-epidermique de la se-

rosite, de vesication.

II faut encore ajouter que le froid en-
tralne en plus la formation de caillots
dans les veines superficielles, d'ou
gangrene de tout un territoire cutane par
arröt circulatoire.

Les froidures ont done une grande
analogic avec les brftlures. Mais elles s'en

differencient cependant en ce que les

lesions ne succedent pas immediatement a

la cause qui les a produites. Dfes le contact

du corps incandescent, la brülure
existe, tandis que la gelure n'apparait que
quelques heures aprfcs Faction du froid.
Elle constitue meme un phenomene de

reaction; e'est au moment oil la partie
atteinte est soumise ä Faction de la cha-

leur que la froidure se manifeste: 6ry-
thfeme, Oedeme, etc., mime les cas de

gangrene sont plus frequents au moment oil
l'on cherche a rappeler la circulation. Le
froid avait provoque la solidification du

sang, lc caillot. La chaleur met en mou-

vement ce caillot qui va obstruer par
embolie un vaisseau voisiu, amener la
gangrene, par arret de la circulation et,

partant, de la nutrition.
A l'exception de cette difference dans

le mecanisme des froidures, par rapport
aux briilures, on observe les memes
degres dans leurs lesions.

Le premier degre, e'est Fengelure simple;
le second, l'ulceration, la formation de v6-
sicules, de phlyctenes. Dans le troisifeme

degre, qui correspond aux lesions des 4e,

5e et 6P degres des briilures, il y a
mortification du derme et des couches pro-
fondes.

Nous avons deja parle des deux
premiers degres des froidures dans un recent
article. lis constituent les engelures simples
ou compliquees. Quant au dernier degre,
le plus grave, il s'annonce par une teinte
livide de la peau avec ou sans vesicules.
Puis les phlyctfenes se montrent, les dou-

j leurs s'accentuent pour disparaitre ensuite.
i Enfin, tout autour d'une region a coloration

plus foncee que le reste de la peau,
tout a fait insensible, apparait un sillon,
une ligne rouge: e'est la limitation de la

'

partie gangrene. II se produit alors une
inflammation autour de cette eseharre ou

gaugrbne localisee, ce sont les tissus vi-
vants qui reagissent en attendant la chute
de l'escharre.

Ces gelures graves intörcssent une <5pais-

seur considerable de tissus des organes
j comme le nez, les oreilles, les doigts ou

les orteils.
Leur traitement consiste, quand la

gelure est soignee a temps, avant l'appari-
tion de la gangrene, ä rechauffer d'une
manifere progressive et continue la partie
atteinte. Une chaleur subite provoque
immediatement la gangrene par le mecanisme
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de Fembolie. Les Kusses, dit-on, sujets it

la congelation du ncz, se contentent, lors-

qu'ils aperQoivent dans la rue un sujet
atteint, souvent sans qu'il s'en doute, de

se precipitcr sur son appendice nasal et

d'y ramener la circulation par des
frictions. Les Lapons etendent dans des ca-
banes de neige les malades ayant un pied
congele. lis se servent souvent de neige

pour le frictionner. Ce n'est que dans la

suite que les linges chauds, la chambre
chauf fee, sont autorises.

Durant la retraite de Russie, tous les

malheureux qui approchaient d'un foyer
leurs pieds ou leurs mains congeles etaient

pris de gangrene de ces parties. Pas de

reaction brusque, pas d'alcoolisme aussi,
de surmenage, qui vicient la circulation,
sont done les conditions necessaires it la

guerison de ces graves froidures.
(Journal de la Sante.J

Chez les vieillards, la plupart des re-
froidissements sont imputables il une in-
suffisante protection du dos contre le
froid. II est done recommande aux per-
sonnes äg^es de se garantir le dos, gönö-
ralement entre les omoplates an moyen
d'un systame de couverture spdeialement
dispose ii cet effet.

Par les froids de l'hiver, les pcrsonnes
agiles feront bien, avant de se coucher,
de prendre un bam de pieds chaud et
de chauffer le lit. Elles üviteront ainsi
des congestions provoquees trop souvent,
apres le repas du soir, sans que la digestion

soit terminde, par la fralcheur des

draps du lit.
Dans ce but, on reniplira de sable fin

un cruchon que 1'on bouchera, apres avoir
perce de trous le bouchon, afin d'dchapper
it l'action des vapours. On placcra au
prealable ce cruchon dans un four de
cuisine ou dans un pottle, et quand il sera
bien chaud, on l'enveloppera dans un
chiffon de laine ou dans un sac confection

rta ä cet usage, et on le glissera entre
les draps, d'abord ä la place ä portee du
dos. En se couchant, on le deplaeera et
on le mettra ä l'endroit oil roposent les

pieds.

d'hiver

Cetto precaution permettra aux vieillards
de s'endormir rapidement ce qui, sans cela

n'est guiro possible. Ajoutons que le sable

chaud conserve la chaleur plus longtemps

que l'eau contenue dans les cruchons.

II faut aercr plusieurs fois pendant la

journee les pieces d'un appartement chauffe.
Un courant d'air, prolonge pendant quelques

minutes, renouvellera l'atmosphhre
de l'appartement qui, de la sorte, se

rechauffe six fois plus vitc que l'air vicie

par la respiration.
Cette mesure s'applique particultarement

aux chambres it coucher. Celles-ci exer-
cent sur 1'etat materiel et moral de notre
sante, line influence d'autant plus grande

que nous y passons un tiers de notre
existence, et qu'it l'etat de maladie, nous

y residons souvent plusieurs semaines

consecutivcs. II existe une difference
capitata entre un hommc qui, en se levant,
se sent le corps reconforte au physique et
au moral, est ardent au travail et heu-

reux de vivre, et l'homme qui, au rived,
sent dans ses membres im poids de plomb,
et, au cerveau, une pression qui enraye
revolution de la pensee.

La chambrc it coucher sera haute de

plafond et spacieusc, aerie et sfeche. II
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